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PRÉFACE


Chaque année, au Maghreb, de nombreux sites d’art rupestre sont découverts, alors que cette région est étudiée depuis les années 1950. Malheureusement, les archéologues constatent également que plusieurs ensembles pétroglyphiques ont subi des destructions irrémédiables dues au pillage pour alimenter le trafic d’objets antiques ou encore en raison de l’ignorance et de l’obscurantisme, que ce soit par l’utilisation de pierres gravées pour construire des maisons, à moins que les dessins ne fussent réduits en morceaux dans des crises d’iconoclasme.


Si la documentation des sites est primordiale pour ne pas perdre ce témoignage de l’esprit des pasteurs-chasseurs de l’Age du Bronze marocain, leur conservation est également importante afin de permettre de nouveaux questionnements, notamment sur la structuration spatiale des sites. L’art rupestre est une expression qui émeut par l’esthétique des représentations, tout en reflétant les conceptions de civilisations disparues : le choix des thèmes figurés et leur agencement dans l’espace, c’est-à-dire les juxtapositions thématiques et la structuration spatiale de l’ensemble du site (quelle est la place des dessins dans le site en fonction de leur orientation solaire ou de leur proximité avec des cours d’eau ?) peuvent révéler les structures mentales de ces sociétés anciennes. Actuellement, nous ne pouvons que constater que la recherche sur l’art rupestre n’en est encore qu’à ses balbutiements : les dessins sont trop souvent étudiés et documentés comme des entités à part entière isolées, sans prendre en compte leurs relations spatiales.


Il en va malheureusement de même avec ce livre. Nous avons tenté de documenter les sites de manière exhaustive : combien y a-t-il de dessins sur chaque site ? Comment furent-ils effectués ? Quelles thématiques ? Toutefois, trois des quatre sites étudiés ont subi des pertes considérables ne permettant plus aucune compréhension globale.


Ce livre nous a donc semblé important pour attirer l’attention du public sur l’importance de la conservation des sites d’art rupestre. Le développement du tourisme, malgré le risque engendré par l’usure des pierres si elles sont touchées ou foulées, pourrait peut-être aider les populations locales à prendre conscience de leur patrimoine et à mieux le préserver.
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